
DISCOURS DU 19 MARS 2021

Le 19  mars  1962,  le  Cessez-le-feu  proclamé  en  Algérie  met  fin  à
plusieurs années de lutte armée en Afrique du nord.

 Le 1e novembre 1954, on célèbre la Toussaint. Trente attentats sont
commis dans les régions de Constantine, Alger et Oran, soit les trois
départements  formant  l’Algérie  française.  On dénombrera  7  morts.
L’insurrection est lancée par le FLN, Front de libération nationale.

En huit ans, plus de vingt-cinq mille jeunes-gens perdront la vie.

 Avec  angoisse,  appréhension  et  courage,  ils  avaient  franchi  la
Méditerranée pour une mission que l’on qualifiera jusqu’en 1999 de
« maintien de l’ordre ». 

Notre  mémoire  locale se souvient  de ce sang versé en la  personne
d’Alfred Hlawa. 

Une  rue,  une  plaque  commémorative  nous  permettent  de  ne  pas
oublier que la guerre, c’est d’abord des hommes qui perdent la vie, des
hommes  qui  reviennent  blessés  physiquement  comme  moralement,
des hommes dont la vie future doit s’accommoder de ces blessures que
partageront famille et épouse.

Nous qui avons l’habitude de vivre « au présent », confondant  passé
proche et temps lointains, n’oublions pas  qu’Alfred aurait  fêté ses
quatre-vingt sept ans cette année s’il n’avait perdu la vie le 24 juillet
1956, pris dans une embuscade dans la région de Sidi Djilali.

Il est important de rappeler ces souffrances, de mettre un nom sur les
victimes  pour  aborder  loyalement  et  avec  des  chances  de  succès
l’étape de l’apaisement. Apaisement des cœurs pour les familles, des
tensions pour les Etats. 



L’historien Benjamin Stora a rendu les conclusions d’une mission qui
lui avait été confiée par l’Elysée pour formuler des recommandations
sur « les gestes à effectuer et les actions à engager dans les mois et
années à venir, dans notre pays comme dans ses liens avec l’Algérie,
afin d’avancer dans ce travail  de mémoire si difficile et pourtant si
nécessaire à notre avenir 1».

Espérons que des actes de réconciliation acceptés de tous s’en suivent.
Quoi qu’il en soit,  chaque année, nous nous recueillerons devant la
plaque en l’honneur d’Alfred Hlawa pour prendre part à la souffrance
de toutes les familles meurtries dans la guerre d’Algérie, mais aussi
pour avancer vers un monde qui comprend que les conflits armés nient
la vie, notre bien le plus cher. Nous y réfléchissons beaucoup en ces
temps difficiles.

1 https://www.vie-publique.fr/rapport/278186-rapport-stora-memoire-sur-la-colonisation-et-la-guerre-dalgerie


